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Aussi n'ont pas failli
Ceux de Saint- Pantaléoni,
Ceux de Jarillard aussi,
Apportant du poisson.
Les barbeaux et gardons,
Anigullettes et carpettes
Estoient à boa marché, - croyer,
A cette journece-là, - la, la,
Et aussi les tierchettes.

Aussi ceux de Saint-Jean
Firent bien leur devoir
le faire asseoir les gens

Qui venoient voir le lloy.
Joseih se teisît tout coy,
Qui les regardoit fair-.

Les 2usiez vu danser. - sauter,
Et mener grand sols, - la, la,
En faisant bonne chère.
Je.niî Gallois a joué
De son beau tambourin.
Car il estoit loue
A ceux de Sant-M:rtini.

La grand'bouieille au vit,
Ne fut pas oublie'.
Jean lorel du reier - junsît,
A.rec eux esioit 1, - la. la,
Cette ligne tournée.
Lors un nommé Charlut
Faisait du bon brouet
Trempoît son nain au pot
Ce pendant qu'ou etansoil;
L.apins et perdereaux.
Allouettes resties,
Canards et cormorans - frians,
Pierrut Martaut porta, la, la,
A Joseph et Marie.

1'uis aec Ceux estOit
Guillot de Culoison.
Qui, du luth, raisonnoit
Une belle chanson.
De Troyes les nignons
Menoient grande mélodie.
Les eschevins msenoent, - portoient
Trompettes et claîrots. - don. don.
En belle comisagnie.

Messire Jean Guillof,
Curé de Satini-llesims.
Apporte plein un pot
Du vani de son logis.
Pretesis et écoliers,
Toute cette nmtee,
Se sont pris à chanter, - danser,
Un ré ma fa sol la, - la, la,
A gorge deplosée.

Puis il en vînt trois autres,
Lesquels n'éstoient plas las,
Qui deJans une clausse',
Firent un bon hypocras.
Et Jeus estoît là
Qui les regardoit faire:
Puis l'un le passa, - çà. la,
Le dressant en l'air, - la, la,
Puis à tous en fit boire.

Se sont pris à dan er
De la bonoe façon.
Puis en oat fait boute
A messire Sanson,
Lequel le trouva bon,
Comme il en fit accroire,
Pass demande pardon, - si bon,
Et plis remercia, - la, là,
Jésus-Christ et sa mère.

Noël du doyen& de Sainte-Menehould
Imitons les rois mages:
Chrétiens, traversons nus coteaux!
Quittons tous rns villagte,
Et laissons nos hatneaux I
Vers Sainte-Menehould htons nos pas.

uourotns en foule nu Jaus ina4.
Prenionç avec nous Niculas:
Il sait toutes les routes,
Et nous conduira sans travaux.
Quand on n'y verrait gutte,
Au son des chalumeaux.

C'est là qu'on dlit q:e le $.înîveur
Que l'ot nous lromit fer faveur,
Pour terminer notre malheur,
Est ne dans une étable.
Il importe de le savoir
'eut-être' est-ce une fable?

Courons, alliis-y voir.

Les anges qui l'ont anioncé
Ott parcouru le dseyenn:

l'as un village n'*aont oublsl;i.
Les bergers de los plaines
Plus d'un conuert ont entenldu,
Et droit à Cliaud'foiaînes
Courent, tout élerdus.

Quand Iîgniliont vit la clartr,
incontinent sest apmétà;
Tout le prenier e't arrivè:
nur d'ls palle, sais toirs

Trouvant ce irdltre nouveau,
Des plumes de ses Oies

Garnit tout son berceau.

Saint'-)enehould devient Ephrem,
N'imite pas Jérusalein,
Soudain court à ce Ietileen,
Et ie, peuples couie,
Par son exemsite et ses prvsens;
Malgré son incendie,
00ffire or, myrthe et encens.

Les nonnes de Saint-Angustin
Entr'el's délputeint un capiucin,
flarlie touffue, visage plein,
Pour prisent. r des lansges
Et bijoux de devotaon
A ce grand Roi les anges
Par venérationî.

Les éveillés dis l'avillon,
()vant siinnier le cariiloi
é4- chargent de sucre i brillion,
lour avoir audience.
A faisnt Josehli font ptuent,
Qui droit à eux . avance,
i.Cs iresente à l'EîIlunt.

De peur d'y arriver trop tard,
V'autres haneaux par là épars,
A l'exemple de lieauregaru,
Passent par i'ernitae ;
Courent grand train vers ce réduit,
Tons chargés de latage
Et d un tres rare fruai.

Les jor es filles de Florent.
Que l'on aiSoit, depuis longtemps,

elles dehors, laides dedans,
$ont dignes de louanges,
De leur sexe faisant I honneur,
Ayant, selon les anges,
L estime du Saoreur.


